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Engageons-nous pour les droits des enfants

Réflexions sur le cadre de nos activi-
tés en cours et dans l’avenir.
L’année 2015, désignée «Année Euro-
péenne pour le Développement» par 
l’Union Européenne, touche à sa fin. 
Le but en était de rendre la Coopéra-
tion au développement plus visible 
dans la société civile, mais également 
de réfléchir sur l’efficacité de l’Aide 
au Développement. Un autre objec-
tif était d’initier des réflexions sur le 
modèle classique des relations Nord-
Sud (les ONGD du Nord récoltent des 
fonds pour soutenir par leurs projets 
les populations du Sud, dans le but 
d’irradier la pauvreté). Cela nous a in-
cités de faire également des réflexions 
en interne sur nos propres projets et 
nos partenariats. 
TdHL est dans une stratégie de pro-
jets cofinancés à 75% ou à 66,6% par 
le Ministère des Affaires Étrangères 
et Européennes (MAEE), donc par 
l’Aide Publique au Développement 
(APD). Ceci nous permet d’un côté 
une grande aide financière, plus ou 
moins stable comparée aux dons 
privés et institutionnels qui ont peu 
augmenté ces dernières années et 
sont imprévisibles. D’un autre côté, 
cela engendre des contraintes rigou-
reuses concernant le suivi des projets 
pour nous-mêmes, mais avant tout 
pour nos partenaires. Nous consta-
tons, lors des visites sur le terrain et 
dans la qualité des rapports, que les 
conditions dans lesquelles nos parte-
naires travaillent et leurs capacités in-
stitutionnelles varient beaucoup. Les 
exigences sont différentes d’un bail-
leur de fonds à l’autre, les délais de re-
mise sont assez courts et il y a entre la 

présentation des rapports et la récep-
tion de nouveaux fonds des délais de 
2 à 3 mois que les partenaires doivent 
combler par d’autres ressources (s’il y 
en a). Comment réussir à harmoniser 
ces contraintes de redevabilité tou-
jours plus grandes avec les réalités du 
terrain et les modalités de gestion du 
partenaire du Sud?
En plus, nos partenaires du Sud dépen-
dent beaucoup de mesures politiques 
arbitraires de leur gouvernement et 
l’aide par la société civile n’est pas évi-
dente. Des questions en résultent au 
sujet du choix des partenariats pour 
nos projets :
Devrions-nous dans l’avenir ne soute-
nir que des associations bien institu-
tionnalisées, ou bien pourrons-nous 
courir le risque de soutenir des asso-
ciations partenaires qui remplissent 
difficilement les conditions de notre 
principal bailleur de fonds, à savoir le 
MAEE.
Il y a également des questions à poser 
au sujet des mesures budgétaires re-
strictives du «Zukunftspak» envisa-
gées en octobre 2014 et concernant 
le secteur de l’APD. L’enveloppe totale 
de l’APD (1% du PIB) restera probable-
ment stable ces prochaines années. 
Les principales mesures envisagées 
sont: une réduction des taux de co-
financement des projets, la mise en 
place de privilèges pour les projets 
dans les pays les moins avancés (PMA) 
et une diminution dans le rembourse-
ment des frais administratifs. Pour les 
ONGD en cofinancement simple, la 
présentation de nouveaux projets se 
limitera à partir de 2016 à 2 appels à 
projet par an et à 4 projets simultanés. 

L’objectif officiel du MAEE concernant  
ces mesures est l’amélioration de 
l’efficacité de la Coopération au Dével-
oppement, notamment des projets et 
actions des ONGD.
Il faut également analyser l’efficacité 
et l’impact de nos projets. Il s’avére de 
plus en plus  difficile de choisir libre-
ment avec qui on travaille. Les condi-
tions imposées par certains bailleurs 
pourraient nous obliger à mettre un 
terme à des partenariats conclus avec 
les populations les plus pauvres, au 
risque de ne pas obtenir suffisam-
ment et dans un temps limité, des ré-
sultats efficaces, permettant une au-
tonomisation ou un autofinancement 
du partenaire. A côté de notre en-
gagement pour la défense des droits 
de l’enfance démunie, sommes-nous 
suffisamment conscients de notre 
responsabilité dans le changement 
climatique qui affecte beaucoup de 
pays ? Quels sont les effets de nos 
modèles de consommation sur les 
conditions de travail indignes dans 
les pays sous-développés ? Comment 
pouvons-nous aider efficacement les 
migrants mineurs non accompag-
nés ? Une fois arrivés dans nos pays, 
pouvons-nous les laisser à leur destin, 
au manque de perspectives dans les 
pays d’arrivée, ces jeunes que nous 
prétendons soutenir dans leurs pays 
d’origine? 
Merci à tous nos membres, aux dona-
teurs et donatrices privés, à toutes les 
associations qui nous soutiennent, à 
tous nos sympathisants. Nous ne croi-
serons pas les bras. 
Monique Berscheid
Présidente du Conseil d’Administration
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Campagnes de sensibilisation de la Fédération Internationale Terre des Hommes 

Children Win a pour but de bannir les répercussions négatives des Méga-évènements sportifs 
(Coupes du Monde de Football, Jeux olympiques) sur les Droits de l’Enfant. À travers le monde, 
les enfants regardent et jouent au football. Les joueurs sont les idoles de beaucoup de ces en-

fants, qui rêvent de devenir eux-mêmes footballeurs. Les récentes Coupes du Monde ont révélé le mal causé aux 
enfants, aussi bien au niveau individuel, que familial ou sociétal. Notamment: le travail des enfants, le déplacement 
d’enfants dû au nettoyage des rues et au développement des infrastructures, l’exploitation sexuelle des enfants, 
l’usage excessif de la force par la police ainsi que la traite des enfants. (www.childrenwin.org)

Destination Unknown est une campagne internationale pour la protection et l’aide directe aux 
enfants et à leurs familles et aux mineurs non accompagnés, dans le contexte des flux migratoirs, 
sans distinction de race, de nationalité et de religion. La campagne a pour but de sensibiliser le 

public pour la situation des réfugiés clandestins, surtout des enfants. Elle servira à approfondir l’information et la 
connaissance du phénomène de la migration clandestine, à se libérer des préjugés et à réfléchir aux formes pos-
sibles d’aide et de solidarité envers les migrants. (www.destination-unknown.org)

TdHL fait partie de la Fédération Internationale de Terre des Hommes (TdHIF)



email: info@tdh.lu  |  www.terredeshommes.lu

BP 63  L-5801 Hesperange  tél:  621 499 201

Nouvelles de nos projets en cours

NICARAGUA 
Projet «Inhijambia» (femme héroïque 
qui se bat pour ses droits)
Prise en charge de jeunes filles abusées 
et exploitées sexuellement, toxicomanes, 
vivant dans les quartiers à haut risque à 
Managua.
Objectifs: 
Entretien de 2 Centres d’accueil, promo-
tion de la  santé physique, alimentation, 
éducation, insertion professionnelle et 
sociale,  suivi psychologique pour redon-
ner l’estime de soi, développement des 
capacités, travail avec les familles d’origine, 
renforcement des capacités du partenaire 
local l’association «Inhijambia».
Durée: janvier 2012 – décembre 2014 (pro-
jet 1), mars 2015 - février 2017 (projet 2).

Le Nicaragua vient de faire des progrès 
économiques (croissance du PIB de 4% 
en 2014). Malgré quelques avancées dans 
les domaines de l’éducation et de la santé, 
l’investissement public se fait attendre 
dans les mesures de protection spéciale 
en faveur de l’enfance et de l’adolescence 
en situation de risque, dans la prévention 
du VIH, de la grossesse prématurée, le tra-
vail infantile, la violence intrafamiliale et 
sexuelle. Au cours des dernières années, 
le nombre de mineurs victimes de maltrai-
tance, d’abus et d’abandon a considérable-
ment augmenté. 
En 2014, grâce à l’achat d’une climatisa-
tion, d’habits folkloriques et d’une chaine 
stéréo pour l’atelier de danse,  d’un ex-
tracteur d’air pour les ateliers de musique 
et d’arts manuels, les conditions de réalisa-

tion des ateliers avec  les filles de la Phase II 
au Centre de Jour se sont améliorées.
La Phase III se propose de mener les jeunes 
femmes vers une vie indépendante. Dans 
ce cadre, en 2014, 5 logements individuels 
ont été augmentés, par agrandissements 
des foyers existants, ce qui a considérable-
ment amélioré leurs conditions de vie et 
leur espace personnel ainsi que celui de 
leurs enfants. 

EQUATEUR 
Projet «Mushuk Pakari» 
Prise en charge d’enfants de parents déte-
nus ou ex-détenus dans un centre de jour 
à Quito.
Objectifs: 
Appui au Centre psychopédagogique 
“Mushuk Pakari : éducation basique, 
préparation et insertion scolaire, santé 
physique, suivi psychologique des enfants, 
des personnes qui en ont la charge et des 
parents encore en détention, amélioration 

des relations avec la famille d’origine, ren-
forcement des capacités du partenaire lo-
cal la Fondation Wiñarina (FW).
Durée : mi-mars 2013 - mi-mars 2016
Fin 2014, la croissance du PIB de  l’Equateur 
avoisinait les 4%, et on parlait de 29% de 
réduction de la pauvreté. Ce haut niveau 
de diminution des inégalités est rendu 
possible par une économie tournée vers 
les dépenses publiques et sociales. Mais il 
est à se demander si ces avancées ne nais-
sent pas au détriment des libertés fonda-
mentales et des droits de l’Homme. L’Etat 
a mis en place un appareil de propagande 
énorme et l’autocensure est devenue une 
réalité dans le pays.
2014 a été une année pleine de défis pour 
notre jeune association partenaire Funda-
cion Wiñarina (FW). 
Elle a été marquée par le transfert de 
l’intégralité des détenus des insalubres et 
intemporels centres pénitentiaires du cen-

tre-ville de Quito vers de nouveaux Cen-
tres de Réhabilitation Sociale à Latacunga, 
à environ 1h30 de route de la capitale. 
La mise en place des thérapies avec les 
parents toujours en détention est d’autant 
plus difficile à réaliser de par la distance. 
De même, certaines familles d’enfants qui 
étaient pris en charge au centre d’accueil 
Mushuk Pakari ont déménagé à Latacunga, 
sans garder le contact avec FW. 
Cependant, 96% des enfants accueillis ont 
amélioré leur développement affectif, cog-
nitif et physique et 100% de leurs besoins 
spécifiques et de santé ont été satisfaits en 
2014. 
D’autre part, durant les derniers mois s’est 
opéré un changement de paradigme pour 
FW: assurer une prise en charge pérenne 
d’un groupe de bénéficiaires bien identifié. 
L’âge des enfants a été passé à 18 ans, afin 
d’établir un processus sur le long terme 
avec ces jeunes. 

ITALIE / SICILE
Projets «FARO IV & VI» 
Prise en charge psychosociale et psy-
chologique de réfugiés  mineurs non-ac-
compagnés en Sicile, provinces de Syra-
cuse et Ragusa.
Objectifs:
Supplier aux besoins psychologiques et psy-
chosociaux, aux traumatismes physiques 
et psychiques du passé et du voyage, grâce 

à un appui soulignant la sécurité du lieu 
d’accueil, reconnaissance de la motivation 
du migrant, approfondissement des projets 
individuels, orientation au sujet de leur ave-
nir incertain en Europe.

Durée: FARO IV du 1 mars au 31 mai 2014 
et FARO VI du 1 janvier au 31 décembre 
2016, en collaboration avec TdH Italie. 
Ces deux projets d’urgence sont cofinancés 
par le MAEE. Foto: TdH Italie
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Nouvelles de nos projets en cours

BRESIL 
Projet «Education indigène différenciée»

Appui à un programme d’éducation différen-
ciée et bilingue pour le peuple Yanomami en 
Amazonie brésilienne.
Objectifs: 
Formation des enseignants Yanomami 
pour mieux pouvoir transmettre la culture 
et la langue de leur peuple, alphabétisa-
tion en  langue maternelle,  préparation au 
contact avec la société brésilienne par une 
éducation interculturelle réalisée à partir 
des concepts yanomami.
Durée : janvier 2013 – décembre 2015 
En collaboration avec TdH Suisse
En 2014, des événements importants sont 
survenus au Brésil, tels que le Champion-
nat du Monde de football, le 50ème anni-
versaire du début de la dictature militaire 
et les élections présidentielles et gouver-
nementales. Ce contexte a été propice à 
l’émergence d’un climat de protestations 

de la part de la population. Néanmoins, les 
violences envers les peuples indigènes, la 
réduction de leurs droits conquis ou encore 
le non-respect de la Constitution de 1988 
sont toujours d’actualité.

Au cours de l’année, les éducateurs de ter-
rain de Secoya ont continué d’accompagner 
les enseignants Yanomami dans leur xa-
pono (village) respectif, par exemple en 
les aidant à préparer les cours ou à ef-
fectuer les évaluations diagnostiques avec 
les élèves. Dans certaines situations plus 
spécifiques, ils ont apporté leur aide à la 

tenue des cours de la classe avancée, prin-
cipalement en raison de l’insécurité des 
enseignants Yanomami les moins expéri-
mentés. 
En 2014, le programme de formation (con-
tenu et méthodologie) des professeurs 
Yanomami mis en place par Secoya a reçu 
une autorisation de fonctionnement par 
les autorités compétentes après un travail 
de plaidoyer intense. 
En septembre, s’est déroulé  le dernier 
cours annuel intensif de formation des 
professeurs Yanomami, qui a mis un point 
d’honneur à un cursus de formation implé-
menté pendant près de 12 ans.
Suite à cette dernière étape, 29 profes-
seurs Yanomami ont reçu leur certification.
Ces avancées en matière d’éducation in-
digène différenciée constituent de vérita-
bles victoires au regard du manque d’appui 
de la part des institutions d’éducation du-
rant la quasi-totalité du processus. 

PEROU 
Projet «La Casa de Panchita»
Développement des capacités de jeunes 
filles en situation de travail infantile do-
mestique à Lima, capitale.
Objectifs: 
Appui au centre d’accueil «La Casa de Pan-
chita» pour les jeunes filles en situation 
de travail infantile domestique,  défense 
du droit des enfants, conseil, éducation 
scolaire, éducation civique, sensibilisation 
des parents et des employeurs, plaidoyer 
politique.
Durée : avril 2012 – mars 2015 
L’économie du Pérou est en cours de diver-
sification et sa croissance s’est maintenue 
autour de 3,6% en 2014. Cela génère des 
revenus mais la répartition non générali-
sée des richesses entraîne le maintien de 
fortes inégalités au sein du pays, en termes 
d’infrastructures mais aussi de citoyen-
neté. D’autre part, les avancées en matière 

de Travail Infantile Domestique (TID) sont 
encore très lentes. 
En 2014, 251 filles ont été contactées, sur 
lesquelles 225 ont été identifiées comme 
étant en TID. 213 d’entre elles ont ac-
cepté de participer à au moins une des 3 
Journées Dominicales.
Chacune des 3 Journées Dominicales a été 

réalisée 5 fois, étant donné que les filles en 
TID ont été divisées en 5 groupes. 
Ces journées ont été utilisées afin de dis-
cuter du travail Infantile Domestique et ses 
risques, notamment afin qu’elles-mêmes 

analysent leur occupation comme du TID.
D’autre part, des sessions de renforce-
ment scolaire ont été tenues, ainsi que des 
causeries sur la vie familiale et comment 
organiser une meilleure communication à 
la maison. 
Divers ateliers manuels et approches 
ludiques ont été mis à profit afin de réalis-
er les différentes activités.
Une mission de suivi/évaluation du parte-
nariat et du projet a été réalisée en octo-
bre 2014 par TdHL. La mission a permis à 
TdHL de confirmer à quel point AGTR est 
bien constituée au niveau institutionnel. 
Mais également d’attester que l’approche 
du travail avec les enfants est très professi-
onnelle et originale, intégrant par exemple 
des méthodes liées à l’art-thérapie.
Deux jeunes luxembourgeoises ont profité 
d’une année de césure avant le début de 
leurs études supérieures pour s’engager 
au sein de la Casa de Panchita, durant 8 
mois du 1er octobre 2014 au 31 mai 2015.

Les jeunes en Service Volontaire de 
Coopération (SVC) 2014-2015 dans nos 
projets en Amérique latine.
Depuis 2012, TdHL  dispose d’un agrément 
avec le Service national de la Jeunesse du 
Luxembourg SNJ, qui permet d’envoyer 
de jeunes volontaires dans nos  projets de 
développement en Amérique latine. Le pro-
gramme SVC a été mis en place par le SNJ 

en 2009, il est soutenu et coordiné par le 
Ministère des Affaires Étrangères et Euro-
péennes - Direction de la Coopération et le 
Cercle des ONG. Le SVC permet aux jeunes 
entre 18 et 30 ans, résidents au Luxembourg, 
de faire une action solidaire de 3 mois à 1 an,  
dans un pays en voie de développement, de 
se familiariser avec les multiples facettes de 
la Coopération internationale et de l’Aide au 

Développement, d’être confronté à une ré-
alité différente de celle qu’ils/elles sont ha-
bitués à vivre. A chaque retour, l’expérience 
humaine a été déterminante, ayant procuré 
une leçon de vie à ceux/celles qui ont eu le 
courage d’aller voir ce qui se passe dans un 
monde loin de chez eux/elles, de participer 
pendant des mois au quotidien pas toujours 
facile des bénéficiaires des projets.

Volontariat avec TdHL

www.volontaires.lu



Dons en faveur de nos projets                                                                               

Conformément aux conditions générales régissant les relations entre le Ministère des Affaires
 Étrangères et les ONG, TdHL garantit la transparence des fonds investis dans ses projets.   

layout: TdHL    -    impression: Typo 95 Sàrl

Adèle Jaeger, 24 ans, Master 1 en Psy-
chologie clinique, au Nicaragua du 
01.10.2014 au 31.03.2015.
«Le fait de m’engager dans ce projet m’a 
fait prendre conscience de l’importance 
d’aider psychologiquement ces commu-
nautés victimes et appauvries par une 
mondialisation qui les dépasse. Enfin, 
cette expérience m’a permis de découvrir 
le monde de la coopération et de mieux 
comprendre son fonctionnement, son rôle 
et son importance pour accompagner ces 
pays vers un monde plus équilibré.»

Témoignages de nos volontaires

Un chèque de 6 000 € nous a été remis en 
faveur de notre projet «Mushuk Pakari» à 
Quito/Equateur, lors d’une cérémonie de clô-
ture du Bazar International 2014, le 4 mars 
2015. Ce projet avait déjà été soutenu par le 
Lion’s Club Glasburen, en octobre 2104, par 
un don de 6 000 €. 

TdHL tient à  remercier la « Commission de 
l’Egalité des Chances »  de la Commune de 
Mamer de son subside généreux en faveur 
de notre nouveau projet au Nicaragua. Un 
don de 1 200 €  nous a été remis dans le cadre 
de la Journée internationale de la Femme, le 
08 mars 2015 au Centre culturel de Mamer.

Au nom de notre partenaire Inhijambia au 
Nicaragua, TdHL remercie chaleureusement 
l’asbl « Diddeleng Hëlleft », qui en 2015 a 
de nouveau soutenu notre projet « Prise en 
charge des enfants et jeunes filles de la rue à 
Managua/Nicaragua » par un don généreux 
de 3 000 €.

Un don de 1 500 €, récoltés par les ensei-
gnants et les élèves de l’école Bouders-
berg/Dudelange lors d’un Charity Run, a 
été remis à TdHL en juillet 2015. Ce don est 
destiné à notre projet au Pérou. La volon-
taire Hannah Milbers, avait organisé un 
atelier de sensibilisation pour les élèves du 
cycle 3 sur la problématique du travail des 
enfants en Amérique latine. 
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Sarah Rassel, 27 ans, assistante sociale,  SVC 
en Equateur du  01.08.2014 au 31.01.2015.
«Mon SVC était une de mes meilleures ex-
périences personnelles et professionnelles 
que j’ai pu faire jusqu’à maintenant. J’ai trou-
vé ma place sur le lieu de travail, je n’avais 
pas de problèmes d’adaptation ou de culture. 
Aussi en privé,  j’ai fait des connaissances en-
richissantes et j’avais l’opportunité de décou-
vrir les plus beaux endroits du pays. Une de 
mes perspectives est de devenir membre de 
TdHL afin de garder  le contact avec le Projet 
Mushuk Pakari et de voir son évolution.»

Hannah Milbers, 20 ans & Zoé Speltz, 20 ans, 
baccalauréat, SVC au Pérou du 01.10.2014 au 
31.05.2015.
(Hannah) «Vivre au Pérou pour 8 mois 
m’a permis de voir les différentes facettes 
de la vie au Pérou et de comprendre dif-
férents aspects du pays. J’ai compris le 
fonctionnement de l’ONG sur place et les 
difficultés rencontrées au terrain de l’aide 
au développement. J’ai appris l’espagnol et 
fait des expériences dans le travail social.  
J’ai élargi mon horizon parce que j’ai connu 
beaucoup de personnes avec des points de 
vue et convictions différentes». 

(Zoé) «J’ai pu apprendre ce que signi-
fie d’entrer dans le monde de travail car 
j’ai passé 8 mois dans l’ONG. Être part 
d’une grande équipe de travail demande 
de la responsabilité, mais aussi de 
l’indépendance puisque chacun a ses de-
voirs dans les différents projets. J’ai appris 
à prendre des initiatives, je sais maintenant  
comment fonctionne le travail des ONG 
dans l’aide au développement.  D’autant 
plus, je voulais apprendre à connaître le 
Pérou, qui a une culture différente de la 
mienne, ce qui m’a permis d’avoir une ex-
périence interculturelle et d’acquérir des 
connaissances de la vie quotidienne au 
Pérou.» 

Nathalie Schaul, 20 ans, baccalauréat, SVC 
en Equateur du 01.09.2015 au 29.02.2016
«Ma motivation de participer avec Terre 
des Hommes Luxembourg au projet 
du Centre de jour psychopédagogique  
<Mushuk Pakari>  à Quito est de  fournir 
ensemble avec les autres membres de la 
Fundación Wiñarina un bon encadrement 
aux enfants qui ont des vécus traumati-
sants.
Je me propose lors de mon séjour  égale-
ment d’élargir mes propres horizons, en 
plongeant dans une autre culture et de 
faire la connaissance avec le pays et le 
peuple de l‘Équateur.»

Lynn Hagen, 26 ans, Master en Psycholo-
gie clinique, partira pour un SVC au Nicara-
gua du 15.10.2015 au 15.04.2016
„Für mich ist es wichtig, dass ich bei mein-
er Voluntariatstelle in einem Bereich ar-
beiten, respektive helfen kann, welcher 
zu meinem Studium passt, also vor al-
lem im sozialen Bereich. Ich würde mein 
Voluntariat ganz gerne als weiteres Prak-
tikum betrachten, um Berufserfahrung 
zu erlangen. Durch mein Studium und 
meine beiden Praktika, bei der Jugend 
und Drogenhilfe,  sowie in einem Thera-
piezentrum für Kinder, glaube ich, dass ich 
die nötigen Fertigkeiten und Fähigkeiten 
mitbringe, um mich in solch einem Setting 
zurecht finden zu können.“
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Conseil d’administration de TdHL
Présidente: Monique Berscheid
Vice-présidente: Marie-Laure Mir
Secrétaire: Roland Jaeger
Trésorier: Guy Wetzel
Membres: 
Mauro Almeida, Luis Perez, Ramiro 
Pupo, Rosa Quispe, Sarah Rassel, Marc 
Weiler, Claudine Wolff-Medernach


